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Éditorial

Après une année difficile pour tous causée par la pandémie mondiale de Covid-19, 2021 est un nouveau départ pour notre 
action en faveur des enfants. Optimistes et volontaires, nous n’oublions pas pour autant que la crise sanitaire a considérablement 
bouleversé nos missions sur le terrain, entraînant annulations et reports et allongeant davantage nos listes d’attente.

Durant cette période incertaine, nous avons toujours pu compter sur votre fidèle soutien et cela nous touche profondément. 
Grâce à vous, Mok, Fanja, Issa, Kami ou encore Sokha ont pu être opérés et sont aujourd’hui en pleine santé. Votre main 
tendue, les bénévoles, nos partenaires locaux, autant de maillons qui mis bout à bout, forment une chaîne qui change le destin 
de nombreux enfants.

Aujourd’hui plus que jamais, les enfants ont besoin de nous. Les injustices liées au lieu de naissance impactent 
la santé des enfants, leur scolarité… tout leur avenir ! C’est pour cela que nous avons développé différents 
programmes dédiés à la santé dans les écoles auxquels nous consacrons d’ailleurs notre Dossier spécial. 
Au Togo, en Haïti, au Népal, en Inde et en Thaïlande, nous développons des projets novateurs 
et des partenariats pour permettre à des milliers d’enfants de suivre leur scolarité dans les 
meilleures conditions.

Mais pour des enfants gravement malades, l’école reste encore un rêve et l’espoir d’un avenir 
dépend d’une prise en charge médicale et chirurgicale rapide, dans leur pays, par les équipes 
locales. Aussi, la transmission des compétences et des savoir-faire est essentielle.  
C’est pourquoi lors des missions opératoires que nous réalisons au Burkina Faso, au Mali,  
ou encore au Bangladesh, nous incluons toujours un volet formation. Aujourd’hui, les équipes 
que nous avons formées opèrent même en autonomie au Cambodge, en Afghanistan,  
au Sénégal… les voir former à leur tour d’autres médecins, chirurgiens, infirmiers prouve 
que nous avançons dans la bonne direction.

Aussi, nos équipes sont à pied d’œuvre partout où cela est possible, pour les milliers 
d’enfants qui attendent l’opération qui leur sauvera la vie. Elles agissent sans relâche malgré 
les conditions sanitaires, car rien, jamais, ne nous empêchera de voler au secours des enfants 
en danger. Votre présence à nos côtés décuple notre détermination et nous donne les moyens 
d’agir toujours plus efficacement et durablement.

Nous vous remercions du fond du cœur de permettre à tant d’enfants de sourire à nouveau à la vie.

Ici, nous soignons
Là-bas, nous sauvons !

Dr Éric Cheysson
Président

Pr Alain Deloche
Fondateur

p.02

Directeur de la publication : Éric Cheysson.
Rédaction : La Chaîne de l’Espoir / Atropine Communication.
Merci à nos amis photographes qui ont collaboré à ce numéro : 
Pascal Deloche / GODONG, Pascal Stelletta, les familles d’accueil, les bénévoles,  
La Chaîne de l’Espoir.
Création, maquette : Atropine Communication.
Copyright : toute reproduction doit faire l’objet d’une demande écrite préalable.
Bulletin annuel - ISSN : 2429-4187.
Dépôt légal : Mars 2021.
Ce numéro est tiré à 112 000 exemplaires et envoyé aux donateurs de La Chaîne de l’Espoir.
Les coordonnées de nos donateurs restent à l’usage exclusif de La Chaîne de l’Espoir et ne sont donc pas communiquées 
à d’autres organismes. Les informations recueillies sur ce formulaire (ou « vous concernant » selon les cas) sont enregistrées 
dans un fichier informatisé par La Chaîne de l’Espoir. Elles sont destinées au Service Relations Donateurs et sont nécessaires 
à la gestion de vos dons, pour répondre à vos demandes et vous communiquer des informations en lien avec notre mission. 
Conformément au Règlement Général sur la Protection des Données Personnelles (RGPD), entré en vigueur le 25 mai 2018, 
vous disposez d’un droit d’accès, de rectification, de limitation de traitement, de portabilité et de suppression des données 
personnelles vous concernant en adressant une demande écrite, à La Chaîne de l’Espoir - À l’attention du DPO - 56 rue des 
Morillons - CS 17938 - 75730 Paris Cedex 15. 

Sommaire

0404

1818

1212

LE FIL DE L’ESPOIR 
UNE CHAÎNE QUI RESTE UNIE 
POUR LEUR OFFRIR UNE NOUVELLE VIE

#JEPASSELESPOIR #ONCONTINUEDAGIR
GRÂCE À VOUS, L’ESPOIR CONTINUE 
DE BRILLER DANS LEURS YEUX

DOSSIER SPÉCIAL
SANTÉ SCOLAIRE : L’AUTRE CHEMIN
POUR CHANGER LEUR DESTIN

NOS PROGRAMMES
OPÉRER, SOUTENIR, FORMER…
TANT DE FAÇONS DE LEUR TENDRE LA MAIN

NOS PARTENAIRES À L’HONNEUR
MERCI POUR LEUR ENGAGEMENT 
DE CŒUR À NOS CÔTÉS

DES IDÉES & DES DONS
À CHACUN SA FAÇON 
DE SOUTENIR NOS ACTIONS

p.04

p.06

p.07

p.12

p.16

p.18

0606

2020



p.05

Retrouvez d’autres belles histoires sur :
www.chainedelespoir.org/nouvellesdesenfants

Une chaîne 
qui reste unie
pour leur offrir une nouvelle vie

AU CŒUR DE LA CRISE, 
LA TÉNACITÉ D’UNE FEMME 
ET VOTRE GÉNÉROSITÉ 
ONT SAUVÉ FANJA
Alors que bon nombre avaient les 
yeux rivés sur les indicateurs de la 
pandémie de Covid-19, notre amie et 
référente le Dr Ramamonjisoa, cardio-
pédiatre à Madagascar, n'avait 
d'yeux que pour les enfants malades, 
sur sa liste d'attente qui s'allongeait. Parmi eux, la petite Fanja,  
3 ans, souffrait d’une persistance du canal artériel, qui entraînait 
une perturbation de la circulation du sang. Petit à petit, la vie 
de la petite fille s’éteignait... Tout comme le Dr Ramamonjisoa, 
vous avez décidé de changer son destin en répondant  
à notre appel à l’aide. Opérée avec succès sur son île natale 
par le Dr Randimbinirina après de longs mois d’attente,  
Fanja est désormais en pleine forme et a pu effectuer  
sa première rentrée à l’école maternelle. Elle adore les 
coloriages, jouer avec ses copines mais surtout elle aime la 
dinette… peut-être deviendra-t-elle une future cheffe étoilée ? 
Grâce à vous, tous les espoirs lui sont aujourd’hui permis !

ARUN PEUT DÉSORMAIS 
S’EN DONNER À CŒUR JOIE 
À regarder Arun courir et sauter en tous sens, on peine à 
croire qu’il y a quelques mois encore sa vie était gravement 
menacée. Atteint d’une persistance du canal artériel mais 
aussi d’un rétrécissement de la valve aortique, ce bébé 
cambodgien alors âgé de 18 mois grandissait mal et le 
moindre geste l’épuisait totalement. Le diagnostic avait 
été posé grâce à une échographie faite à distance par les  
Pr Sidi et Deloche. Aujourd’hui, 
Arun a bien grandi. C’est 
un petit garçon plein de vie 
et de vitalité qui peut jouer 
normalement avec les autres 
enfants. Et c’est au tour de 
ses parents et grands-parents 
d’être épuisés face à son 
énergie débordante, pour 
leur plus grand bonheur. Une 
nouvelle fois, votre générosité 
a fait la différence et nous 
vous en remercions du fond 
du cœur.

CE DÉNOUEMENT HEUREUX 
POUR ISSA, C’EST À VOUS 
QUE NOUS LE DEVONS
Depuis sa naissance, Issa montrait des signes inquiétants sur 
le plan médical : fortes fièvres, retard de croissance, fatigue 
extrême… Le diagnostic fut sans appel : tout comme Fanja et 
Arun, ce petit Burkinabé âgé de 3 ans souffrait d’une persistance 
du canal artériel. Indispensable à la vie du fœtus, ce petit vaisseau 
sanguin ne s’est pas refermé de lui-même comme il était censé 
le faire lors de la venue au monde du bébé. À cette triste nouvelle 
s'ajoute la crise sanitaire et les opérations suspendues dont celle 
du petit Issa. Malgré tout, grâce à votre mobilisation et au travail 
de formation que nous menons auprès des équipes burkinabè 
depuis plusieurs années, l'intervention a pu avoir lieu à temps au 
CHU Tengandogo de Ouagadougou. Aujourd’hui, le petit garçon 
est sauvé. Il a retrouvé tout son souffle de vie et peut jouer, courir, 
sauter sans risque pour son cœur. Il grandit bien et a pris de 
belles joues. Longue et belle vie à toi cher Issa.
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DANS LEUR PAYS D’ORIGINE

SAUVÉS
GRACE A
VOS DONS

GRÂCE À VOUS, 
MOK PEUT JOUER,
APPRENDRE ET FAIRE DU VÉLO 
SANS S’ESSOUFFLER
Mok a passé les 7 premières années de sa vie 
à s’épuiser jour après jour. Atteint d’une grave 
malformation cardiaque, ce jeune Cambodgien vivait 
seul avec son frère et sa maman dans la province 
de Kapomg Speu. Il était à bout de souffle. 7 ans de 
souffrance c’est long ; beaucoup trop long pour un 
petit garçon. Par votre mobilisation exceptionnelle, 
vous avez rendu possible l’opération à cœur ouvert 
qui lui a sauvé la vie. Elle a été réalisée à Phnom 
Penh, la capitale, par une équipe médicale locale 
formée par nos soins depuis plusieurs années. 
Aujourd’hui, il a repris le chemin de l’école où il 
apprend chaque jour de nouvelles choses, même 
s’il est un peu distrait. Après la classe, il retrouve 
ses amis pour aller jouer au parc. Et comme le 
montre cette photo, il adore faire du vélo qu’il peut 
pratiquer sans aucune gêne respiratoire. Merci de 
lui avoir offert une seconde chance.

L’INCROYABLE DESTIN DE SALEH, 
L’ENFANT CARDIAQUE EN PASSE DE DEVENIR INGÉNIEUR
Nous soulignons souvent le fait que votre mobilisation a le pouvoir de changer la 
destinée des enfants que nous sauvons. Le témoignage de Saleh, jeune étudiant 
tchadien aujourd’hui âgé de 26 ans, nous en donne une nouvelle fois la preuve.

« Je m’appelle Mahamat-Saleh ABDOULAYE, j’ai  
26 ans. Je suis étudiant en école d’ingénieur, poète 
à mes heures perdues, et amateur de philosophie 
et de football. J’ai connu La Chaîne de l’Espoir au 
Tchad, mon pays d’origine. En 2008, j’ai été suivi 
à l’hôpital Le Bon Samaritain de N’Djaména, la 

capitale tchadienne, par un cardiologue travaillant pour l’association. J’avais un 
rétrécissement important au niveau de la valve mitrale. Le traitement n’étant pas 
suffisant, La Chaîne m’a fait venir en France où j’ai été opéré le 18 mars 2010. 
Ensuite, je suis retourné dans ma famille d’accueil où j'ai vite repris du poids et 
des forces avant de rentrer dans ma famille au Tchad.

Actuellement, je suis en dernière année d'école d’ingénieur en génie énergétique, à 
l’INSA de Rouen. J'ai la chance d'être en alternance, et j’effectue mon apprentissage 
au sein de la Communauté urbaine Le Havre Seine Métropole. J’aimerais exercer 
dans le secteur public. Je tiens particulièrement à la notion du bien commun, 
chère à tous celles et ceux qui constituent La Chaîne de l’Espoir. »

Saleh, Janvier 2020
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Santé scolaire : 
l’autre chemin pour changer leur destin

Être en bonne santé est une condition décisive pour qu’un enfant bénéficie d’une éducation de 
qualité. Un enfant souffrant d’une hypermétropie non-corrigée ou de malnutrition n’a pas les mêmes 
chances d’avenir que son voisin de classe en parfaite santé. Après avoir lancé en Thaïlande, il y a plus 
de 25 ans, notre premier projet en faveur de l’éducation des plus vulnérables, nous avons recentré 
nos actions socio-éducatives autour de 3 piliers : sensibilisation, dépistage et soins essentiels.

Avec cette approche, les milliers d’écoliers que nous accompagnons deviennent acteurs de leur 
santé et de leur devenir. Cette dynamique de réussite et d’équité continue en Thaïlande et se décline 
au Togo, en Haïti, en Inde et au Népal.
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Grâce à vous, l’espoir continue 
de briller dans leurs yeux
2020 a été une année difficile pour chacun d’entre nous comme 
pour les enfants gravement malades du bout du monde.  
À Madagascar, au Mali, au Liban ou encore au Cambodge, 
des programmes opératoires entiers ont été suspendus et nos 
listes d’attente d’enfants se sont partout allongées de façon 
alarmante. À travers notre campagne de mobilisation de fin 
d’année #JEPASSELESPOIR, vous avez été nombreux à nous 
apporter votre soutien. Ensemble, nous avons fait face aux 
difficultés pour sauver des enfants comme en témoignent ces 
bonnes nouvelles.

#jepasselespoir #oncontinuedagir

KAMI, 2 ANS : 
LE MIRACULÉ DE BEYROUTH

Lorsque les terribles explosions 
ont ravagé le 4 août dernier le port 
de Beyrouth au Liban, Kami était 
chez lui avec ses parents et ses 
2 sœurs. Tous ont été blessés et 
conduits à l’Hôtel-Dieu de France 
à Beyrouth. Dans cet hôpital, 
des examens approfondis ont 
révélé qu’il souffrait d’une sténose 
aortique, une grave malformation 

du cœur. Dès que cela a été possible, le Pr Jébara, chirurgien 
cardiaque que nous avons formé à Paris, a opéré Kami.  
Ce dernier est aujourd’hui guéri grâce à vous. Sorti de l’hôpital, 
il est désormais hébergé avec ses parents et ses sœurs par 
des cousins vivant dans le Nord du pays où il a repris l’école.

AU MALI, YELEEN PEUT AUJOURD’HUI 
SOURIRE À LA VIE
Vous souvenez-vous de Yeleen, cette petite Malienne de  
7 mois née avec une fente labiale ? Synonyme de malédiction, 
de moqueries et d’exclusion, ce « bec de lièvre » comme 
on l’appelle communément promettait la petite fille à un 
avenir compliqué au sein de sa 
communauté. Heureusement, 
vous nous avez aidés à lui offrir 
un nouveau destin : elle a été 
opérée par le Dr Vendroux au 
cours d’une mission au Mali 
qui avait pour but d’opérer les 
enfants mais aussi de former 
le personnel médical local. 
Grâce à vous, Yeleen va bien 
et peut maintenant s’alimenter 
et grandir normalement.

DIEGO, MYLO ET SOKHA
ONT DÉSORMAIS 
UN PETIT CŒUR TOUT NEUF
Diego souffrait d’une persistance du canal 
artériel empêchant son sang de circuler 
normalement. Sa vie était menacée et la 
chirurgie cardiaque inévitable. Après un 
report à cause de la Covid-19, l’intervention 
qui a permis de réparer son cœur, réalisée 
à Madagascar, a été un succès. Diego est 
en excellente santé aujourd’hui. Il a repris 3 kg et a grandi 
de plusieurs centimètres. Il a aussi fait son retour à l’école 
où il s’est fait de nouveaux copains.

Mylo, un bébé malien d’un peu plus d’un 
an, était atteint de la même pathologie 
que Diego et devait lui aussi être opéré de 
toute urgence. Grâce à votre mobilisation, 
l’intervention a pu être réalisée sur 
place par une équipe locale formée par  
La Chaîne de l’Espoir. Tout s’est très bien 
passé. Mylo peut grandir et a même fait ses premiers pas. 
Sa maman vous remercie chaque jour et bénit tous les 
maillons de notre belle chaîne de solidarité.

Nous avions également émis un appel 
à la solidarité pour Sokha, une petite 
Cambodgienne âgée de 2 ans. « Enfant 
bleue », elle souffrait d’une Tétralogie de 
Fallot. Sans opération, les complications 
se seraient multipliées pour la petite fille 
avant une issue probablement fatale. Mais 
nous nous sommes donnés la main pour 
lui sauver la vie. Elle a été opérée à cœur ouvert avec 
succès par le Dr Sok à l’Hôpital Calmette de Phnom Penh. 
Totalement guérie, un nouvel avenir se dessine pour elle 
aujourd’hui.
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Nos 3 axes d’intervention 
pour placer la santé au cœur 
de la réussite scolaire
La bonne santé des enfants est une condition essentielle pour bénéficier d'une éducation de qualité. 
Depuis 25 ans, notre approche évolue pour mieux s'adapter au contexte et gagner en efficacité. Notre but 
a toujours été de permettre aux enfants de suivre leur scolarité dans les meilleures conditions possibles.  
Or la santé reste une condition essentielle à l'apprentissage, à l'assiduité, à la possibilité même d'aller à l'école.  
C'est pourquoi nos programmes de santé scolaire sont multiples. Ils se traduisent sur le terrain par des campagnes 
de sensibilisation à l'hygiène, des actions en faveur de la nutrition, du bien-être et du développement personnel 
des enfants, mais aussi la formation des professeurs au dépistage de troubles sensoriels, ou encore l'organisation 
de consultations dentaires. Toutes ont un même objectif : donner aux enfants les meilleures chances d'avenir.

SENSIBILISER
L’ÉDUCATION À LA SANTÉ

Nos actions visent à prévenir tout 
problème de santé chez l’enfant 
susceptible d’entraver sa scolarité. 
De plus, un enfant qui connaît 
les règles d’hygiène limitera les 
risques d’infection durant sa vie et 
transmettra ces bonnes pratiques 
à son entourage. Ce travail de 
sensibilisation est mené auprès des 
enfants eux-mêmes, mais aussi des 
familles, des communautés et des 
équipes éducatives sur différentes 
thématiques : hygiène, santé sexuelle 
et reproductive, violence à l’école… 
En anticipant de cette manière 
les risques, nous agissons sur 
le long terme pour offrir aux 
enfants et à leurs familles un 
avenir plus sûr.

DÉPISTER
LES TROUBLES SENSORIELS

Notre objectif est ici d’identifier, le plus 
tôt possible, d’éventuels problèmes 
de santé chez les enfants afin de 
les prendre en charge avant qu’ils 
ne gâchent leurs chances d’avenir. 
Cela se concrétise d’abord par le 
dépistage des troubles de la vision, 
de l’audition, du langage ou du 
comportement, et par un important 
travail sur l’hygiène bucco-dentaire. 
Nous accompagnons également 
familles et équipes enseignantes 
pour leur permettre de repérer 
plus facilement les symptômes liés 
à ces troubles. En intervenant 
précocement, nous améliorons 
leur santé et leurs conditions 
d’apprentissage pour favoriser 
leur réussite scolaire.

Le programme à la loupe
n  5 écoles initialement intégrées
n  Depuis quelques mois, 8 écoles soutenues par le projet
n  9 800 écoliers bénéficiaires
n  20 enseignants impliqués

Objectif : permettre à chaque enfant de suivre une scolarité de qualité 
pour qu’il puisse devenir maître de son avenir 

Ce projet, approuvé et largement soutenu par les autorités 
nationales togolaises, donne d’excellents résultats. Comme 
le soul igne M. Meatchi, en charge de la santé en mil ieu 
scolaire primaire et secondaire au Ministère de l’éducation, 
« Les parents, les professeurs et même les directeurs des établissements 
ont tous témoigné du changement de comportement des élèves qui 
sont plus à l’écoute, moins souvent absents et plus acteurs de leur 
scolarité… ».

SOIGNER
L’ACCÈS AUX SOINS PRIMAIRES

Les enfants que nous soutenons 
dans nos écoles partenaires ne 
peuvent bien souvent pas accéder 
aux soins médicaux les plus 
élémentaires. Dans la continuité 
de nos actions de dépistage, nous 
veillons à organiser gratuitement la 
prise en charge médicale de ces 
enfants. Nous identifions aussi en 
amont des populations à risques 
pour leur apporter les réponses 
adaptées, comme c’est le cas par 
exemple avec les cliniques mobiles 
que nous avons mises en place 
localement. En développant des 
solutions innovantes, nous 
prenons soin des enfants les plus 
fragiles.

À l’exemple du Togo,
notre stratégie porte ses fruits
Nous intervenons depuis 2002 au Togo où la population est très jeune (45,3 % des Togolais ont moins de 15 ans). 
En 2019, nous avons démarré le programme « Ma santé, mon école, un enjeu collectif au Togo » avec pour objectif 
de construire un environnement scolaire sain, motivant et protecteur dans des écoles de Lomé, la capitale.  
Depuis 2020, le projet « Ignace » s’intègre à ce programme pour prendre en charge les soins des enfants.

Développer la sensibilisation au cœur des écoles
Pour renforcer les capacités des équipes éducatives, nous organisons de nombreux ateliers de sensibilisation autour 
de thématiques essentielles comme la non-violence, l’éducation à la santé sexuelle et reproductive, l’eau, l’hygiène  

et l’assainissement. Ces actions s’appuient sur une vingtaine de clubs regroupant au total 
plus de 500 enfants volontaires pour être des relais d’information et des « ambassadeurs » 
des bonnes pratiques auprès de leurs camarades. Au sein des écoles partenaires,  
les formations délivrées aux élèves, aux parents et aux enseignants leur ont permis  
de réaliser l’importance et l’impact des gestes barrières de tous les jours. Ils ont alors,  
à leur tour, sensibilisé leurs voisins, leur famille…, et c’est toute la communauté qui a intégré 
ces règles d’hygiène indispensables à la bonne santé de tous. 

Accentuer le travail de dépistage pour mieux soigner ensuite
Le projet intègre un nouveau volet d’actions dans 4 écoles de Lomé pour faciliter la détection des troubles sensoriels mais 
aussi des troubles moteurs et du langage, responsables de difficultés d’apprentissage chez les élèves. Ce projet pilote, 
intitulé « Ignace » se traduit par la formation d’instituteurs à l’utilisation des tests de dépistage. 15 enseignants ont suivi 
cette formation fin 2020 avec la pédiatre Laurence Boutin, responsable de ce programme au sein de La Chaîne de l’Espoir. 
Des supports pédagogiques ont également été conçus avec l’aide d’une orthophoniste locale. Dépister les troubles 
sensoriels le plus tôt possible est essentiel pour une prise en charge optimale.

Prendre en charge la santé de ces enfants
Au Togo, une étude clinique est en cours sur la spiruline, une algue très riche en fer et en nutriments essentiels. L’objectif 
de cette étude est d’évaluer l’efficacité de cette algue dans le renforcement des réserves en fer de l’enfant (carence en 
fer). Ainsi, grâce à notre partenaire Antenna France, 117 enfants ayant un taux d’anémie inférieur à la norme ont reçu 
de la spiruline sous forme de complément alimentaire. Si l’étude venait à démontrer des résultats probants, la distribution 
de ces compléments serait alors étendue à davantage d’écoles au Togo. 

En 2020, près de 38 000 enfants vulnérables bénéficient au quotidien
 de notre appui à travers la santé scolaire. 

Lancement du 
1er programme 
en Thaïlande

Lancement du 
1er programme 

au Togo

Lancement du
1er programme 

en Haïti

Lancement des 
1ers programmes 
en Inde et Népal

Lancement d’une
étude sur la spiruline 

dans la lutte 
contre l’anémie

Redéfinition de nos 
programmes de santé scolaire 

et création du programme 
Équitable

1994 2002 2010 2011 20212019



spécialDossier
THÉMATIQUE

p.10 p.11

Pour en savoir plus sur nos actions en santé scolaire, rendez-vous sur
www.chainedelespoir.org/fr/leducation/la-sante-scolaire

Les avancées que 
nous réalisons se déclinent 
dans d’autres pays
En collaborant avec les autorités nationales de chaque pays, en synchronisant les volets médical et logistique,  
et en adaptant les outils de prévention et de dépistage aux réalités locales, nous améliorons notre efficacité. 
C’est ce que nous développons aujourd’hui au Népal, en Inde, en Thaïlande et en Haïti où nos actions pour 
prévenir, dépister et soigner se multiplient.

Au Népal où nous sommes actifs depuis 2011 avec notre 
partenaire Child Protection Centers and Services, nous 
intervenons pour prévenir le phénomène d’enfants  
« en situation de rue ». Depuis 2019, nous avons renforcé 
notre action en santé scolaire dans les districts de Katmandou, 
Dolakha, Sindhuli et Morang.
Afin de venir en aide à ces enfants livrés à eux-mêmes, nous 
avons ouvert une trentaine de dispensaires permettant 
d’agir auprès de 42 écoles. Animées par des infirmières et 
ouvertes 6 jours sur 7, ces structures répondent à notre 
principe sensibiliser-dépister-soigner en offrant aux enfants : 
>  un accompagnement scolaire et social,
>  des sessions de sensibilisation à la santé, l’hygiène  

et la scolarisation destinées à leurs parents.
Parallèlement, nous organisons des campagnes de prévention 
directement auprès des enfants, dans les écoles, sur des 
sujets tels que l’éducation sexuelle, les dangers de la rue,  
le Sida et la drogue.

C’est en Thaïlande que La Chaîne de l’Espoir a 
ouvert son premier programme dédié à l’éducation. 
Il y a 2 ans, nous avons souhaité capitaliser sur ce 
qui fait notre valeur ajoutée : la santé. C’est pourquoi 
nous y avons lancé un programme de dépistage 
des troubles ophtalmiques. Nous soutenons à ce 
jour 59 centres de santé locaux répartis dans  
5 districts de la région du Buriram. Nous fournissons 
ainsi aux professionnels de santé thaïlandais le 
matériel nécessaire au dépistage ophtalmologique, 
et renforçons leur formation pour toujours mieux 
détecter des troubles visuels chez les enfants.  
De plus, pour la seule année 2019, plus de 3 000 
écoliers ont reçu une consultation en santé bucco-
dentaire et 65 enseignants ont participé à des 
formations sur ce même thème.

En Inde, la santé scolaire occupe également une place prépondérante 
au sein de notre programme. C’est à Jaipur, au Nord du pays, que 
nous assurons le fonctionnement d’une clinique mobile circulant 
tous les jours dans les zones les plus défavorisées. Ce dispositif 
itinérant permet de fournir aux enfants en situation d’extrême 
précarité un accès gratuit aux soins de base ainsi qu’un bilan de 
santé complet portant notamment sur leur vision, leur audition  
et leur croissance. Cette clinique a effectué, en 2020, plus de  
25 000 consultations.

Dans le cadre de notre programme de santé scolaire en Haïti, 
nous permettons à plus de 2 000 enfants de 9 écoles maternelles 
et primaires de la commune des Abricots de bénéficier d'un 
dépistage complet des troubles sensoriels et d'un bilan de santé 
annuel. En septembre 2020, nous avons ouvert un cabinet 
dentaire où le Dr Naval, chirurgien dentiste, a déjà permis à plus 
de 130 enfants d'être vus en consultation et soignés.

Nous le constatons chaque jour, les actions complémentaires que nous menons en santé scolaire et leurs 
effets positifs changent concrètement le destin de nombreux élèves. Tous nos projets pilotes répondent à 
un schéma rigoureux qui consiste à tester et évaluer, puis à répliquer ailleurs ceux qui donnent les meilleurs 
résultats. 
C’est ce que nous faisons en Haïti avec la prise en charge du dépistage et des soins bucco-dentaires ou 
encore au Togo avec l’important travail de sensibilisation aux gestes d’hygiène. Grâce à votre engagement 
à nos côtés, nous pourrons aller encore plus loin : accentuer notre travail de sensibilisation auprès des 
élèves, des communautés mais aussi des enseignants, prendre en charge plus d'enfants, développer les 
cabinets dentaires...

Et demain avec votre aide ?
>  Généraliser certaines de nos actions comme réaliser un entretien 

avec toutes les petites filles prépubères ou un bilan de santé annuel 
et individuel pour chaque enfant afin de détecter d’éventuels 
problèmes de santé, psycho-sociaux ou familiaux.

Et demain avec vous ?
>  Développer des ateliers de sensibilisation autour de 6 thèmes : 

l’hygiène de vie (le sommeil, l’alimentation, prévention à la 
COVID-19) ; la santé bucco-dentaire ; la santé sexuelle et 
reproductive ; la prévention sur les jeux dangereux et les 
conduites à risques ; la prévention du mal-être psychologique 
et enfin l'apprentissage des gestes de premier secours.

Et demain grâce à votre soutien ?
>  Inclure de nouveaux professionnels de santé dans notre programme 

de formation à ces dépistages.
>  Augmenter le nombre d’enfants pris en charge au niveau bucco-

dentaire.

Et demain avec vous ?
>  Augmenter le nombre de tournées de dépistage et de soin avec notre 

clinique mobile pour prendre en charge encore plus d’enfants.
>  Intégrer des campagnes de prévention sur différentes thématiques dans 

les centres de santé que nous appuyons et les écoles environnantes.
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Opérer, soutenir, former…
tant de façons de leur tendre la main
La crise sanitaire n’a en rien entamé notre détermination. Si certaines missions prévues ont bien eu lieu, d’autres 
ont dû être reportées et reprennent progressivement en ce début d’année. Nous avons également multiplié les 
formations à distance pour rendre les équipes médicales locales toujours plus autonomes et poursuivi notre 
programme d’accompagnement des enfants hospitalisés et isolés en France.

CHIRURGIE RÉPARATRICE : 
ENSEMBLE, EFFACER LES MARQUES 
DE L’INJUSTICE
Dans de nombreux pays, une malformation du 
visage est bien souvent synonyme d’exclusion pour 
un enfant. Peu répandue en Afrique, la chirurgie 
réparatrice demeure pourtant cruciale pour changer 
le cours de leur destin.

Au Burkina Faso, nous poursuivons notre projet de 
prévention et de prise en charge des pathologies maxillo-
faciales et du Noma (une forme de gangrène du visage 
qui touche principalement les enfants rencontrant 
des problèmes d’hygiène buco-dentaire). Parce que 
ces pathologies ont des conséquences graves pour 
les enfants, tant sur le plan médical que social, nous 
avons organisé en fin d’année dernière la formation de  
241 agents de santé de 4 districts de la région du Nord, 
dont 64 femmes. Tous sont désormais aptes à détecter 
les cas de malformations, tumeurs et maladies maxillo-
faciales, à prévenir l’apparition du Noma. Parallèlement,  
80 patients ont été reçus en consultation. 54 d’entre eux ont 
bénéficié d’interventions chirurgicales sous la supervision du 
Pr Zwetyenga du CHU de Dijon, secondé par des chirurgiens 
et internes burkinabè.

PROGRAMME D’ACCOMPAGNEMENT 
DES ENFANTS HOSPITALISÉS ET ISOLÉS 
EN FRANCE : NOS BÉNÉVOLES FORMÉS 
ET SOUTENUS
Dans le cadre de ce programme, La Chaîne de l’Espoir 
est aujourd’hui partenaire de 13 établissements de santé 
en Île-de-France et à La Réunion. En 2020, pas moins de  
72 bénévoles se sont impliqués auprès de plus de 90 enfants. 
Régulièrement, nous formons, sur plusieurs journées,  
de nouveaux bénévoles aux spécificités de ce programme. 
Tout au long des accompagnements, ils bénéficient  
de l’appui de coordinateurs et participent à des groupes  
de parole animés par des psychologues. Guillaume, formé 
il y a un peu plus d’un an, nous raconte son expérience 
unique et si importante à ses yeux.
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UNE MISSION EXCEPTIONNELLLE AVEC LES TOUTES PREMIÈRES 
CHIRURGIES À CŒUR OUVERT AU BURKINA FASO
Nous sommes heureux de vous annoncer que notre mission dédiée aux 
chirurgies à cœur ouvert au Burkina Faso, reportée l’année passée à cause 
de la Covid-19, a finalement eu lieu à la mi-janvier. Menée par le Pr Babatasi 
du CHU de Caen avec une équipe du CHU de Tengandogo à Ouagadougou, 
elle a permis d’opérer à cœur ouvert pour la première fois dans le pays  
7 enfants et adolescents. L’histoire retiendra que le premier d’entre eux fut une 
petite fille, Zalissa, qui se porte très bien tout comme les autres enfants qui lui 
ont succédé en salle d’opération. C’est grâce à des consultations à distance 
echoes® réalisées depuis la France qu’ils ont été retenus pour l’urgence de leur 
prise en charge parmi les nombreux enfants vus préalablement en consultation. 
Cette mission doit avant tout son succès à la mobilisation et à l’implication des 
équipes burkinabè et des autorités locales. Nous espérons qu’elle ouvrira la voie 
à d’autres missions de ce type pour opérer les nombreux enfants atteints de 
cardiopathies sévères dans ce pays. 

PLUS QUE JAMAIS AUX CÔTÉS DE NOS AMIS LIBANAIS
La double explosion qui a dévasté le port de Beyrouth en août 2020, nous a profondément bouleversés. Dès le lendemain, 
nous avons joint nos confrères libanais pour leur proposer notre aide. Depuis, nous prenons en charge des opérations 
de victimes directes ou indirectes du drame. À ce jour, plus de 60 patients ont déjà été opérés grâce à notre soutien.

TÉMOIGNAGEGUILLAUME FERNANDEZ, 
accompagnant bénévole 

« Ayant été moi-même opéré d’une chirurgie 
cardiaque, j’ai toujours voulu donner de mon 

temps pour les enfants hospitalisés. J’ai eu la chance d’avoir 
mes parents présents durant mon opération, ce qui n’est pas le 
cas des enfants que nous accompagnons. Aujourd’hui, je suis 
bénévole à La Chaîne de l’Espoir avec laquelle j’ai accompagné 
un petit garçon de 6 ans et une petite fille de 11 mois. Mon rôle 
est d’assurer une présence régulière auprès de l’enfant. Il faut 
qu’il ressente qu’une personne de l’extérieur soit là pour lui, qu’il 
se sente comme tous les autres enfants hospitalisés recevant 
la visite régulière de leurs parents ou d’autres membres de sa 
famille. On doit aussi leur apporter de la joie, de la positivité et les 
sortir de leur quotidien. J’ai été frappé par la vitesse à laquelle les 
enfants se rétablissent dès qu’ils se sentent en confiance avec 
une personne. J'ai vraiment été très bien formé par l'association. 
Cumuler travail et bénévolat demande de la rigueur mais c'est 
très gratifiant et donne un vrai sens. »

DÉCOUVREZ LE TÉMOIGNAGE INTÉGRAL
sur www.chainedelespoir.org/fr/interview-de-guillaume-fernandez

Nous redoublons aussi d’efforts pour appuyer nos confrères 
au Mali. En octobre et novembre 2020, nous avons mené 
de nouvelles opérations de chirurgie réparatrice sur les 
pathologies de la face et les séquelles de brûlures. Notre 
ami, le Dr Vendroux, s’est rendu sur place pour soutenir les 
médecins maliens coordonnés par le Dr Daou, chirurgien 
plasticien. Grâce à une excellente organisation et une 
implication exemplaire de tous, la mission a obtenu des 
résultats exceptionnels. En un peu plus d’une semaine, une 
soixantaine d’enfants et de jeunes ont été vus en consultations 
et 50 d’entre eux ont été opérés. Tous ces destins changés en 
appellent bien d’autres puisque les équipes maliennes sont 
aujourd’hui capables d’opérer en autonomie les cas simples. 
Notre appui se concentre désormais sur la prise en charge 
des cas complexes.



FOURNIR DES ÉQUIPEMENTS 
MÉDICAUX EST AUSSI INDISPENSABLE 
À L’AUTONOMISATION LOCALE

Sans équipements ni consommables médicaux, il s’avère 
très difficile voire impossible pour les médecins que nous 
formons localement d’opérer leurs jeunes patients. Dans 
un contexte sanitaire dégradé, le service biomédical de 
La Chaîne de l’Espoir a multiplié les envois de matériels aux 
4 coins du monde pour soutenir la continuité des soins. Ainsi, 
nous avons expédié au Bangladesh 6 palettes de dispositifs 
médicaux de gynécologie. Au Togo, c’est un nouveau 
respirateur qu’a reçu le CHU Sylvanus Olympio de Lomé, 
et une salle de réanimation complète a été équipée à neuf 
au Sénégal ainsi qu’au Burkina Faso dans le cadre de notre 
plan d’action Covid-19. Nous avons également acheminé 
au Liban plusieurs palettes de matériel médical contenant 
notamment des équipements de protection (masques FFP2, 
charlottes, blouses…) et de consommables (fils de suture, 
bandage, seringues).

S’AFFRANCHIR DE LA FERMETURE
DES FRONTIÈRES AU BANGLADESH
Avec l’impossibilité de se rendre au Bangladesh, nos 
missions de soins et de formations programmées sur 
place en 2020 ont dû être annulées. Mais pour nous,  
il était impensable de rester sans agir. Nous avons donc 
mis en place un système de formations médicales en ligne,  
en étroite collaboration avec notre partenaire local Friendship. 
Ces « webinaires » comme on les appelle, nous ont permis 
non seulement de partager nos connaissances sur la gestion 
de la crise de Covid-19, mais aussi de former des praticiens 
Bangladeshi à de nombreuses spécialités : néonatalité, 
contrôle des infections, consultation générale, cardiologie, 
gynécologie, orthopédie pédiatrique… 16 séances d’1h30 
environ ont déjà été réalisées entre octobre 2020 et février 
2021 en présence de 20 à 40 participants réunis soit sur 
les bateaux-hôpitaux de Friendship soit à l’hôpital du Sud.  
Pour une plus grande efficacité, chaque module de formation  
a été adapté préalablement aux différents publics auxquels  
il était destiné : médecins, infirmiers et personnels paramédicaux.

« Lorsque j’ai commencé ma formation de chirurgien en 2012, il n’y avait que 4 chirurgiens pédiatriques pour  
16 millions de béninois. Après mon baccalauréat et 7 ans d’études à la faculté de médecine de Cotonou, j’ai obtenu 
mon diplôme d’État. Mais mon rêve était de devenir chirurgien pédiatrique. J’ai eu la chance d’être retenu pour le 
Diplôme d’Études Spécialisées (DES) à Lomé et j’ai bénéficié d’une bourse d’études de la part de La Chaîne de l’Espoir. 
Nous participions au planning opératoire du Centre 
Hospitalier Universitaire Sylvanus Olympio à Lomé 
et nous avions des cours théoriques qui découlaient 
généralement des opérations que nous devions 
réaliser. En parallèle, nous avions des séminaires au 
Togo, au Bénin, au Sénégal… durant lesquels nous 
pouvions échanger avec les plus grands experts 
internationaux de la chirurgie pédiatrique. Je pense 
que ce sont ces séminaires ou missions organisées par 
La Chaîne de l’Espoir qui m’ont le plus appris. Ensuite, 
j’ai choisi de me spécialiser en chirurgie orthopédique 
et j’ai suivi un cursus supplémentaire à l’Université 
de Strasbourg. Je viens tout juste de terminer mon 
stage à l’Hôpital Necker. La chirurgie pédiatrique doit 
encore se développer au Bénin. Aujourd’hui, nous 
sommes une vingtaine à avoir les compétences 
nécessaires pour opérer des enfants. Heureusement, 
La Chaîne de l’Espoir organise des missions foraines 
et subventionne des opérations pour les familles dans 
le besoin. À chaque mission, ce sont 150 enfants qui 
sont opérés, 150 familles qui retrouvent l’espoir. »

RETROUVEZ L’INTÉGRALITÉ 
DE CE TÉMOIGNAGE SUR 

www.chainedelespoir.org/fr/interview-du-dr-goudjo

POUR PRÉPARER L’AVENIR, NOUS SOUTENONS DÈS AUJOURD’HUI LA FORMATION 
DE NOUVEAUX CHIRURGIENS PÉDIATRIQUES
Chaque année grâce à votre soutien, La Chaîne de l'Espoir parraine 6 médecins dans le cadre de leur 
Diplôme d’Études Spécialisées en Chirurgie Pédiatrique (DES-CP). Cet appui à l’enseignement est capital 
pour toute une génération de médecins d’Afrique de l’Ouest. Bientôt, ils pourront soigner les enfants de 
façon autonome dans leur pays, comme c’est le cas du Dr Goudjo que nous avons accompagné et qui 
a validé son DES-CP en 2017.
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Vous voulez en savoir plus ou soutenir l’une de ces actions ? Rendez-vous sur :
www.chainedelespoir.org/nos-actions

L’AUTONOMISATION DES PAYS AU CŒUR DE NOS PRIORITÉS

Depuis de nombreuses années déjà, notre objectif est de pérenniser notre action en rendant autonomes les 
pays où nous intervenons dans la prise en charge de leurs malades. La formation, l'envoi d'équipements 
médicaux ou de consommables sont des facteurs clés pour atteindre ce but.

Dr Goudjo, 
formé grâce à notre chaîne de solidarité
Originaire du Bénin, Eude Ulrich Elvis Goudjo est aujourd’hui médecin, chirurgien 
pédiatrique et exerce au Centre Hospitalier Universitaire de Cotonou. Il revient sur son 
parcours.

NOS OBJECTIFS RESTENT ÉLEVÉS
MALGRÉ LES INCERTITUDES LIÉES À LA PANDÉMIE
Tournés vers l’avenir et les défis que suppose l’autonomie chirurgicale des pays défavorisés, nous conservons 
des objectifs ambitieux pour 2021 et ce même si le contexte sanitaire est incertain. Avec votre soutien, 
nous souhaitons ainsi financer de nombreuses opérations qui seront réalisées par des équipes locales, 
dans tous les pays où notre travail de formation s'intensifie.

TÉMOIGNAGE
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MECAM 44 : LUTTER CONTRE LA PROPAGATION DU VIRUS 
TOUT EN SAUVANT DES ENFANTS

Comment est née l’idée du crochet anti-Covid 
« Yes-Yookan! » et à quoi sert-il ?
Nadège Anselme : Lorsque la pandémie de Covid-19 a 
débuté, afin de protéger nos salariés, nous voulions limiter 
leurs interactions avec des surfaces ou des objets. Mais  
il n'existait pas de solution technique pour cela et nos salariés 
ne pouvaient pas tous porter des gants. C'est ainsi que le 
crochet anti-Covid Yes-Yookan! est né. Il s'agit d'une belle 
aventure humaine car au-delà de répondre à notre volonté 
de protéger nos collaborateurs, ce projet a créé une véritable 
dynamique dans l'entreprise.

Pourquoi avoir décidé de vous rapprocher 
de La Chaîne de l’Espoir et de la soutenir ?
N. A. : Je n’avais qu’une connaissance indirecte de 
l’association mais j’ai un ami qui a accueilli un enfant malade 
venu d’Afrique pour se faire opérer en France. J’ai eu l’occasion 
de rencontrer cet enfant et j’ai trouvé cela magnifique. J’ai été 
profondément émue. Lorsqu’il a fallu choisir une association 
pour rétrocéder une part de nos ventes de Yes-Yookan!,  
La Chaîne de l’Espoir s’est imposée rapidement. J’éprouve 
un immense respect pour tout ce qu’entreprend l’association 
pour sauver ces enfants.
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Mécénat financier ou technique, arrondi sur salaire ou en caisse, produit partage : 
les partenariats en faveur de La Chaîne de l’Espoir peuvent prendre différentes formes.

Pour en savoir plus, contactez Laurent
au 06 49 32 86 27 ou sur lboulte@chainedelespoir.org

Les partenaires de La Chaîne de l'Espoir permettent de renforcer nos moyens d'actions. Soutien financier, 
dons d'équipements ou encore mécénat de compétences... nos besoins sont multiples tout comme les bonnes 
volontés susceptibles d'y répondre.

En quoi consiste ce partenariat 
qui nous unit désormais ?
N. A. : Nous avons décidé de reverser à l’association 5 %  
du montant des ventes annuelles de Yes-Yookan!. Parce 
qu’à travers ce produit, nous souhaitions nous rendre utiles 
avant tout : utiles à nos salariés mais aussi utiles au plus grand 
nombre, au-delà de notre propre microcosme. Cette logique 
de partage se retrouve parfaitement dans le nom même et le 
mode de fonctionnement de La Chaîne de l’Espoir. J’aime 
l’idée que la réussite, les choses utiles que l’on crée, on ne 
peut les créer qu’en travaillant main dans la main, qu’en 
agissant ensemble. C’est d’ailleurs dans cette optique que 
nous avons créé le « #industriepositive » pour mettre en avant 
et relayer les initiatives industrielles made in France telles que 
la nôtre partout où elles naissent.

Pour finir, comment vos salariés 
perçoivent-il ce partenariat ?
N. A. : Ils sont très heureux de contribuer modestement  
à soutenir les actions de La Chaîne de l’Espoir. Cela donne 
un réel supplément d’âme à nos métiers.

Merci pour leur 
engagement à nos côtés

POUR TROUVER DE NOUVEAUX PARTENAIRES EN RÉGIONS,
LA CHAÎNE DE L’ESPOIR RECRUTE DES BÉNÉVOLES
Avec 16 antennes régionales, La Chaîne de l’Espoir dispose d’un réseau couvrant toute la France et animé par des bénévoles. 
Nous recrutons aujourd’hui de nouveaux bénévoles qui seront chargés de nouer des partenariats avec des entreprises en 
régions susceptibles de nous apporter leur soutien. Nous en profitons pour souhaiter la bienvenue à Alain Ribera, de l’antenne 
de Toulouse, qui nous a rejoint dans cette mission. 

Pour tout renseignement, contactez Laurent au 06 49 32 86 27 ou sur lboulte@chainedelespoir.org

COVID-19 : DE NOUVEAUX ÉQUIPEMENTS 
POUR LE CHU FANN DE DAKAR 
AVEC LE SOUTIEN D’AIR LIQUIDE
Dans le cadre de son appui à la prise en charge de patients 
atteints de la Covid-19 au Sénégal, La Chaîne de l’Espoir a 
récemment envoyé un lot d’équipements et de consommables 
médicaux et biomédicaux au CHU Fann à Dakar. C’est grâce 
au soutien de notre partenaire Air Liquide, leader mondial 
des gaz, technologies et services pour l’industrie et la santé, 
notamment dans le domaine du respiratoire, que ce don a 
été rendu possible. Il va permettre de renforcer l’unité de 
réanimation dédiée aux patients atteints par le coronavirus 
et de poursuivre les activités habituelles de l’hôpital.  
Les équipements seront installés prochainement avec l’appui, 
à distance, de notre département infrastructures. Merci à  
Air Liquide pour ce geste d’une grande générosité.

CLARINS UN PARTENAIRE DE LONGUE DATE
Très investi dans la protection de l’enfance, le groupe Clarins 
soutient depuis 2002 La  Chaîne  de  l’Espoir. Si Clarins 
s’engage depuis 35 ans pour la nature, les enfants ou la 
santé, c’est par conviction familiale. Ces 3 engagements 
majeurs, nés d’un historique riche, sont devenus des piliers 
fondateurs des valeurs du groupe. Empreints d’humanité, ils 
suivent une logique bienveillante pour améliorer le monde de 
demain. Grâce au Prix Clarins pour l’Enfance ou encore aux 
nombreuses opérations de solidarité qu’il organise, le groupe 
Clarins apporte sa généreuse contribution aux actions de  
La Chaîne de l’Espoir. Nous souhaitons remercier ce partenaire 
fidèle, engagé à nos côtés depuis tant d’années.

Nouveau partenaire de La Chaîne de l’Espoir en 2020, MECAM 44 a récemment inventé Yes-Yookan! :  
un crochet multi-usages anti-Covid dont une partie du montant des ventes est reversée à La Chaîne de l’Espoir.  
Nadège Anselme, sa présidente depuis 8 ans, nous explique ce qui a motivé cette initiative de produit partage  
et son envie de soutenir nos actions. 



DE MULTIPLES FAÇONS DE NOUS AIDER
Vous êtes sensible à notre cause ? Vous partagez nos valeurs ?  
Vous avez envie d'agir avec nous ? 
Voici quelques idées : à vous de choisir celle qui vous ressemble !

Organiser une cagnotte solidaire
Anniversaire, départ à la retraite, anniversaire de mariage ou 
pendaison de crémaillère : vous pouvez choisir le cadeau 
solidaire. Le principe : proposez à vos proches de remplacer 
votre cadeau par un don destiné à La Chaîne de l'Espoir.  
Des plateformes telles que HelloAsso ou Facebook vous 
permettent d’organiser une cagnotte en ligne en faveur de 
notre association.

Se dépasser pour sauver des vies
Vous êtes adepte de sport et aimez courir, naviguer ou repousser 
vos limites lors de compétitions ? Faites-le aux couleurs de 
La Chaîne de l'Espoir en participant à une course proposant 
des dossards solidaires.

Transformer son talent en sourire d’enfant
Vous savez coudre, fabriquer des bijoux, construire des 
meubles ou faire de la bonne confiture maison… ? Vous pouvez 
organiser vous-même une vente solidaire en reversant une part 
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Malgré le contexte sanitaire difficile, vous êtes toujours très nombreux à vous investir à nos côtés pour faire connaître 
nos actions et sauver des enfants. Si nous ne pouvons pas citer ici chacune et chacun d’entre vous, nous tenons  
à vous remercier pour votre précieux soutien. Votre créativité est formidable et notre chaîne de cœur plus solide  
que jamais, comme en témoignent ces très belles initiatives.

À chacun sa façon de nous soutenir

SYLVIE S’ILLUSTRE PAR SON TALENT, 
AU PROFIT DES ENFANTS 
En 2017, Sylvie Emad a accueilli au sein de sa famille David, 
un petit garçon congolais malade du cœur pris en charge 
par La Chaîne de l'Espoir. Sylvie a eu envie de raconter cette 
aventure humaine unique dans un livre intitulé « David, son 
cœur ma bataille ». Ce récit poignant prend vie par ailleurs, 
dans une bande dessinée destinée aux enfants. La vente 
de ces livres a déjà permis de reverser 4 000 € à notre 
association. En plus de cela, les séances de dédicaces, 
forum, repas-concerts... sont autant d'occasions pour 
notre ambassadrice de faire connaître les actions de 
La Chaîne de l'Espoir. Merci du fond du cœur...

CULTIVER LE GOÛT DE LA SOLIDARITÉ 
À TRAVERS LE MORBIHAN
Depuis plus de 10 ans, l'antenne de Vannes est très active sur les 
marchés de Noël du département. Ces rendez-vous se veulent 
gourmands à travers la vente de confitures « faites maison » par 
les bénévoles de l'antenne. Chacun peut également trouver 
son bonheur parmi de nombreux objets vendus au profit de  
La Chaîne de l’Espoir : porte-clés « nounours », magnets, cartes 
de vœux, marque-pages, tee-shirts, sans oublier les livres du 
Pr Deloche et du Dr Cheysson. Au total, ce sont plusieurs 
milliers d’euros qui ont été collectés ces 10 dernières années. 
Un bel exemple de solidarité et de fidélité.

MERCI ADÉLAÏDE 
POUR VOTRE GRAND CŒUR
« J’ai découvert La Chaîne de l'Espoir en 2019 en échangeant 
avec de jeunes gens venus faire du porte à porte. Je me 
suis alors inscrite pour donner chaque mois. J’ai lancé mon 
activité de thérapeute la même année puis, en 2020, j’ai voulu 
soutenir davantage encore l’association. Alors mes filles ont 
fabriqué une cagnotte et j'ai fait chaque « massage du colibri »  
au profit des enfants ; en plus, mes patients mettaient la 
valeur du massage dans la cagnotte et ce, tout le mois 
d’octobre. Ce fut de jolis moments de partage. J'ai aimé le fait 
de transmettre du bonheur doublement : à mes patients  
et aux enfants qui pourront je l'espère vivre en meilleure 
santé. Je ne roule pas sur l'or, c’est sûr, mais je me dis que 
si chacun peut donner un peu pour participer à sauver des 
enfants, cela vaut tout l'argent du monde. »

Découvrez quelques idées pour soutenir nos actions : 
www.chainedelespoir.org/donner-autrement
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de vos recettes à La Chaîne de l'Espoir ou vous rapprocher 
directement de l’une de nos antennes régionales qui 
organisent des marchés dans toute la France : retrouvez-les sur  
www.chainedelespoir.org/fr/lassociation/notre-organisation/
antennes-regionales.

Donner de son temps, partager ses compétences
Vous avez du temps libre et désirez vous investir avec nous ? 
Rejoignez nos bénévoles ! Au siège ou en région, vous aiderez 
nos équipes à faire connaître et à développer nos actions.
Chirurgien, anesthésiste ou infirmier, votre expertise est 
également très précieuse ! Rejoignez notre réseau médical et 
partez bénévolement à l’étranger pour sauver des enfants et 
former le personnel local.

Contribuer à la notoriété de l’association
Ne l’oubliez jamais, votre parole compte et vous êtes nos 
meilleurs ambassadeurs ! N'hésitez pas à nous suivre sur les 
réseaux sociaux, à liker et partager nos posts. Plus notre chaîne 
de solidarité sera longue, plus nous sauverons des vies !

POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS 
VOUS POUVEZ CONTACTER NOTRE SERVICE 

RELATION DONATEUR au 01 44 12 66 49 
ou par email donateurs@chainedelespoir.org



VOS CONTACTS

Suivez-nous sur : 
www.chainedelespoir.org
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> Nous sommes à votre écoute :
 01 44 12 66 49

 donateurs@chainedelespoir.org

> La Chaîne de l’Espoir : 
56, rue des Morillons - CS 17938 - 75730 Paris Cedex 15

LA PASSION DE JOUER, 
LE BONHEUR DE DONNER

Comment vous est venu ce concept de loto à la maison ?
Éric Barbé : Toutes mes ressources provenaient de l’évènementiel. La situation allait devenir très difficile suite aux annonces de 
confinement en mars 2020. J’ai donc cherché une solution et ai créé le concept de Loto à la Maison. L’avantage c’est que rien ne 
change par rapport à un loto en salle, sauf la distance. Les gens jouent avec des pâtes, des jetons, ils me voient et se manifestent 
lorsqu’ils gagnent. Mais ils sont chez eux, ils peuvent même jouer en pyjama !

Pourquoi un partenariat 
avec La Chaîne de l’Espoir ?
É. B. : J’avais déjà organisé des lotos au profit 
d’associations locales. Quand La Chaîne de l’Espoir 
m’a contacté, j’ai été très touché par leurs actions. 
Je ne connaissais pas l’association jusqu’alors et 
j’ai trouvé formidable tout ce qu’ils entreprennent 
pour sauver ces enfants. J’ai tout de suite dit oui. 
De plus, c’était une grande première d’organiser 
un loto en faveur d’une association d’envergure 
internationale.

Ce partenariat a-t-il eu un bon accueil ?
É. B. : Oui, excellent. J’ai été surpris par la notoriété de 
l’association. De nombreux joueurs la connaissaient 
déjà et se sont inscrits après avoir vu l’annonce 
de ce loto en faveur de La  Chaîne  de  l’Espoir.  
Ils étaient encore plus contents de participer. 
Pendant le Loto à la Maison, les joueurs peuvent 
partager des messages. De nombreux joueurs 
ont montré leur soutien via de très jolis messages.  
Je serais ravi de refaire un tel événement en 2021, 
une belle action encore plus forte et originale, pour 
apporter encore plus de soutien aux actions de 
La Chaîne de l’Espoir pour les enfants malades.

Organisateur de lotos associatifs, Éric Barbé a choisi d’innover en créant un loto virtuel, La Folie du Loto à la Maison. 
Ce concept au succès grandissant a permis de collecter 15 000 € pour La Chaîne de l’Espoir en fin d’année dernière. 
Une belle idée sur laquelle revient pour nous son créateur…




